
Rien ne sert de
dominer, il faut
marquer à point.
Les Marocains
devront y
réfléchir. 

I l ne suffit pas de faire le
jeu. Cruelle morale en
matière de football,
seule la conclusion im-
porte. Cet après-midi, à

Oyem, les Lions de l'Atlas
n'ont pas ménagé leur peine.
Qui aurait pu présager d'une
telle issue ? Une bonne par-
tie de la première mi-temps,
le Maroc fait l’essentiel.
Grâce à ses attaquants mo-
biles, avec des joueurs bons
en contres, ils permutent ré-
gulièrement. De quoi donner
le tournis à toute défense. Et
lors de la récupération, les
ballons se projettent rapide-
ment vers l’avant. On attend
d'un instant à l'autre, de voir
les Léopards craquer. Mais il
manque toujours cette
touche finale, cette estocade
qui ouvrirait le score. Les ab-
sences de Younès Belhanda,
Sofiane Boufal, Noureddine
Amrabat et Oussama Tan-
nane (forfaits sur blessure) se
font sentir pour déséquili-
brer le bloc compact de la
RDC. Ce qui n'enlève rien

aux prestations de Carcela
(ancien pensionnaire d'An-
derlecht, D1 belge), El Ka-
douri ou encore Bouhadouz.
Seulement voilà, la finition...

Le passage aux vestiaires,
cette fois encore, sera déter-
minant. C'est un tout autre
visage que les Léopards
montrent en seconde pé-
riode. Ils se rebellent et pro-
fitent des failles dans le
dispositif marocain pour lan-

cer des contres meurtriers.
C’est sur l’une de ces actions
que Junior Kalonji (54e), un
peu contre le cours du jeu,
ouvre enfin la marque. D'un
coup, les décibels sont mon-
tés. Trompettes et tambours,
la diaspora congolaise donne
de la voix. Ce public sera le
douzième homme, l'indis-
pensable soutien d'une
équipe en recherche de vi-
tesse. 

Mutampi magistral dans
sa cage
Après cette ouverture du
score, les Lions de l'Atlas
vont pousser pour tenter de
revenir. Mais ils font à nou-
veau preuve de maladresse.
À l'image d'En-Nesyri qui
voit sa frappe passer large-
ment au-dessus. Il était pour-
tant seul dans la surface de
réparation, quoique légère-
ment excentré (70e). Et
lorsqu'ils parviennent à

contourner la défense
congolaise, ils tombent sur
un Mutampi magistral dans
sa cage. A l'image de cet
arrêt remarquable (86e) sur
une tête d'El Arabi.

Cette victoire, la première
des Léopards face aux Lions
de l'Atlas, leur permet de
rester bien placés pour accé-
der au prochain tour. Même
si la tâche ne s'annonce pas
forcément facile. Surtout
face à des Éperviers qui ont
montré des qualités phy-
siques et tactiques indénia-
bles face à la Côte-d'Ivoire.
Ceci dit, les Congolais ont
aussi affiché une solidité im-
pressionnante. Leur pre-
mière mi-temps est un
modèle d'abnégation. Et
dans la seconde partie du
match, jamais leur moral ne
s'est effrité. De leur côté, les
Marocains devront impérati-
vement mieux gérer leurs
deux derniers matchs du
groupe... Dernière chance
d'accéder au second tour.

JNE

Oyem/Gabon

HOLD-UP DES LÉOPARDS
RDC-MAROC : 1-0
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Les duels entre fauves étaient rudes par moments
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Les Congolais
ont affiché une
solidité
impressionnante

»

Hervé Renard
entraîneur du Maroc : 

On est bien entré dans ce match, avec une première
mi-temps aboutie. On a posé beaucoup de pro-
blèmes à la RDC, une équipe très difficile à manœu-
vrer. On a eu des opportunités dans le match, mais

on n'a pas été efficace dans la zone
de vérité. On concède un but sur l'une des seules
occasions de la RDC. C'est le football, il faut être ef-
ficace. Dans une compétition comme la CAN, il ne
faut surtout pas de se décourager, il y aura beau-
coup de rebondissements.

Florent Ibengé
entraîneur du RD Congo : 

L'adversaire était posi-
tionné avec un surnombre
au milieu de terrain. On a

décider de jouer avec des joueurs un peu plus haut.
Ce qu'il fallait faire, c'était d'être patient. On savait

qu'en sortant ça pouvait payer si on restait très costaud derrière.
Tous les matches sont compliqués. Maintenant, il ne faut pas vous
fier au nul (0-0) de la Côte d'Ivoire. Cela reste l'équipe capable
de faire nul contre la France. Tout sera difficile. 

CE QU’IL
EN DIT

CE QU’IL
EN PENSE««

»

S
i la RDC a maintenu
hier sa cage inviolée,
c'est en partie grâce
à son arrière-garde
supervisée par

Chancel Mbemba. Le défen-
seur central de la RDC a été
très actif sur le terrain. Il a
quasiment à lui seul mis en
échec les attaques maro-
caines. Très performant dans
les duels aériens, un exercice
dans lequel il a montré qu'il
avait de la hargne. Il aurait
pu rester sur ce registre. Et
bien non, le défenseur de
New Castle (D2 anglaise) a
aussi montré ses qualités de

bon relanceur. Ses remon-
tées de balle ont fait parfois
pensé qu'il était positionné
en milieu défensif. A vrai
dire, le natif de Kinshasa
peut également évoluer
dans cette position. Cela ex-
plique pourquoi il était à
l'aise lors des relances. Né
en 1994, Chancel Mbemba a
été revélé à Anderlecht. Il a
savouré sa première sélec-
tion le 7 juin 2013 lors de la
rencontre RDC-Libye. À 23
ans, le jeune Kinois peut en-
core rêver à un bel avenir.  

A.M.

Libreville/Gabon

CHANCEL MBEMBA : LA TOUR DE CONTRÔLE
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